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ST. de Chanvelin se rendant aux eaux d'Aix , vient de passer dans 

h ville d«k Lyon. A peine le bruit de son arrivée se lût-il ré-

pandu, que les citoyens les plus distingués de notre ville se hâtè-

rent de porter auprès de l'honorable ev-dépulé 1 expression de 

l'estime due à ses talens et à son noble caractère. Un banquet 

fut sur le champ préparé, et M. de Chanvelin voulut bien honorer 

de sa présence cette fête improvisée eu son honn»ur. C'est hier 

qu'elle a eu lieu dans le grand salon do l'H'.tel du Nord ; le nom-

bre des convives était de près de deux cents, tous électeurs, ou 

comptant à d'autres -titres parmi les notabilités lyonnaises ; et 

MM. tes commissaires ont encore eu le regret de refuser plus de 

toisante personnes qui , fau^e d'être averties , se sont présentées 

trop tard. 
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— Quoi ! voici la- Gazette qui lance des épigrammes con're 

l'administration locale ! « Les liahitans' dé 1a place Belleconr , 

dit-elle , se sont flattés un instant de devoir à la trombe la sup-

pression de l'ignoble' enceinte qui masque encore, après dix-huit 

mois, la statue de Louis-le-Grand, et que la force des eaux avait 

entraînée en partie ; ce matin, on s'est empressé de la relever. » 

— On nous écrit de Grenoble : -

Vincendon , instituteur à Beuucroissànt , s'est rendu coupable 

d'un crime qui n'est pas excusable , même dans le langage des 

passions. 

Doué d'un physique agréable, et à peine âgé de vingt-sis ans, 

iî étahV heureux en amour. Il avait plusieurs anaîttessës dont il 

abusait dans l'espoir du mariage. 

Reine Orcèl, l'une d'elles , deveint enceinte; elle fait les pré-' 

parât ifs de ses1'couches , amasse nue somme de 3oo francs, la 

confie à son amant, et se rend à Grenoble chez une "sags-

femine. 

Le 2i décembre 182e) , Vincendon vient à Grenoble, va sou-

per dans un cabaret avec sa maîtresse et l'une de ses compa-

gnes. Cette dernière se retira sur les huit heures du soir ; mai» 

Reine Orcel n'a plus reparu. Deûx mois après seulement, on a 

vu ses restés dans l'Isère. 

Vincendon , à qui l'on en demanda des nouvelles , répondit : 

Que le'21 décembre , h minuit, il 'était avec Reine Orcel sur le 

pont de Pierre à Grenoble , lorsque des jétinfts gens les arrêtè-

rent, prirent dix francs sur lui, arrachèrent la crois de Reine 

Orée!, et, suivant ce qu'il peut croire , la précipitèrent dans la 

rivière. 

Malgré ses explications , Vincendon se trouble , se cache, sort 

du pavs , se procure la feuille de route d'un jeune soldat, et se 

rend Sous ce fatrs' nom au 17e régiment d'infanterie légère , en ' 

garnison a DmAerque. Bientôt reconnu, on le transfère à Gre-' 

noble. Pendant son trajet, il dit à un condamné que l'on menait 

avec lui: Qu'il avait assassiné une fille av° - laquelle il avait eu 

des relations ; qu'il lui avait mis le genou sur le ventre , >e pied 

sur le col, arraché s'a crois d'or , et en outre pris environ 600 
francs; que quoiqu'il n'y eût pas dè-'témoins, il voyait bien rri'il 

était perdu. 

Lors des débats devant la cour d'assises de Grenoble, l'accusé 

a soutenu qu'il se promena quelque tems avec Reine Orcel , en 

attendant l'heure où il devait partir par la diligence; qu'ils tra-

versèrent l'Isère sur le pont de bois , et revinrent jusque sur le 

pont de Pierre; que la, elle se jeta dans les flots, parce qu'il 

n'avait pas voulu lui promettre de l'épouser ; qu'alors troublé de 

cet événement, il s'était retiré sans rien dire à personne. 

La cour d'assises , sur la déclaration du juri, a condamné Vin-

cendon à la peine des travaux forcés h perpétuité. Satisfait de sou 

arrêt , il n'en a pas recouru, et quelques jours après, il a été 

marqué sur la place publique , sans paraître éprouver ni douleur 

physique , ni douleur morale. 

Le crime de ce malheureux est si contraire à la nature hu-

maine , que nous le croyons l'effet de quelque vice d'organisa-

tion. 11 serait bien à désirer que la physiologie pfit un jour nous 

faire connaître les causes de ces cruels égaremens. 

— Un peigneur de chanvre, de l'un des faubourgs de Greno-

ble , vient de se tirer nn coup de pistolet, la balle a traversé la 

tête , et il est mort de sa blessure nn ou deux jours après. 

On attribue son suicide au chagrin que lui donnait une femme 

ivrogne et incorrigible qui vendait tous les effets du ménage pour 

satisfaire sa passion. Au moment où le mari était à l'agonie, elle 

s'est mise de nouveau à boire, en répétant à chaque rasade : A 

la santé de mon pauvre homme. 

— Le 6 juillet, jour de l'anniversaire de la défense de Greno-

ble en i8i5, les denx régimens qui forment la garnison de cette 

ville étaient sons les armes. Des ballons, des chandelles romai-

nes se sont élevés dans les airs à la chute du jour, les banquets 

ont été nombreux. 

On nous écrit de Marseille , le 14 juillet : 

Il est arrivé à Toulon un bâtiment d'Alger qui a apporté des 

dépêches pour le gouvernement. Tout ce qu'on a pu en appren-

dre est que l'escadre se trouvait renforcée de quelques frégates 



et corvettes ; maïs jusqu'à présent il n'y a qu'an seul vaisseau de I 

ligne. On bâti méat de commerce sarde a été • apturé devant Alger 

par i'escadre , et a été conduit à Toulon. Ce bâtiment étant en 

quarantaine , on n'a pu savoir positivement qu'elle a été la cause 

de sa saisie, mais on présume qu'il a voulu forcer le blocus, sous 

le prétexte qu'il n'était pas notifié à sou départ de Gênes. 

Les arméniens continuent à Toulon; la levée des marins se 

poursuit dans le 5m* arrondissement. Vingt bâtimens français sont 

sortis il y a quelques jours de notre..port pour alier hors du dé-

troit, sous l'escorte de la corvette V Adonis . jusqu'au cap Spartel. 

Les nouvelles d'Alexandrie sont toujours déavorables aux. finan-

ces du pa ha; il n'y a plus pour son compte, sur notre chantier, 

qu'une seule frégate de (io canons dont tes travaux sont suspendus. 

La polacre la Fortune , capitaine Jacques, a ramené dans notre 

port 154 personnes formant le complément de l'équipage de la 

frégate la Guerrière , qui avait f'té construite ici pour le pacha. 

Il ne restait qu'une corvette en armement; elle est partie. On 

ignore si l'on construira encore dans ce port pour ce souverain. 

Il trouve, dit-on, que les constructions faites à Marseille sont 

trop chères , et laissent beaucoup à désirer sur la qualité des ma-

tériaux. 
M. Drovetty, consul-général de France h Alexandrie, est encore 

én quarantaine à Toulon, il en sortira dans quelques jours pour 

se rendre à Paris le plus promptement possible. On croit pouvoir 

affirmer qu'il ne retournera plus à Alexandrie. Quel que soit son 

remplaçant, M. Drovetty sera regretté par les Français qui sont 

en Egypte , et par le commerce de cette ville. 

Voici, d'»près les bruits publics , quelles seront les force fran-

çaises dans l'Archipel, sous le commandement de M. de Bigny -, 

qui sera promu au grade de vice-amiral, ayant sous ses ordres 

deux contre-amiraux : sept vaisseaux de ligne, quatre frégates de 

60 canons, six de 44 > corvettes, bricks et avisos, etc. La station 

devant Alger se composera de trois vaisseaux, quatre frégates , 

corvettes et bricks, etc. , sous les ordres de M..Collet qui noit 

être promu au gradr de contre-amiral. D'après les bruits publics , 

il est aussi question de l'arrivée de l'es adre russe que l'on as-

Plire avoir été aperçue dans le Pas-de-Calais, se dirigeant vers la. 

Méditerranée. Une iettre de St-Pétersbourg que l'on a.lue dans 

«ne réunion , mentionnait l'enthousiasme qu avait excité dans cette 

capitale l'armement de cette escadre; c'était le sujet de toutes les 

"■conversations, et même dans les sermons , les Papas imploraient 

pour elle l'assistance divine , la considérant comme spécialement, 

desti iée à protéger leurs coreligionnaires. . 

Les lettres reçues de Catalogue , voie de mer, annoncent que 

l'ordre a été donné an capitaine-général et à l'intendant d'être 

tres-modérés dans leur conduite. Malgré cela les bauaes gros-

sissent dans les montagnes de cette province et dans celles d'A-

ragon , où l'on craint de voir bientôt éclater un mouvement : 

ces banles sont désignées sous divers noms, mais celles des 

engannados (les trompés) sont les plus fortes: cependant les 

courriers de Barcelone à Perpignan ont passés librement jusqu'à 

ce jour : la misère est grande et elle commence à se faire sentir 

sùr le littoral ; nous voyons fréquemment des moines espagnols 

débarquer dans notre port , principalement des capucins que 

l'on dirige sur St-Jeau-de-Garguier, où est installée la maison 

professe. Il y en a vingt dans le couvent de cette ville, et vingt 

dans celui d'Aix. - , ! 

Paris , t5 juillet 1827. 

Le Times du 12 juillet publie le traité signé e;itre les trois 

grandes puissances , la France, la Russie et l'Angleterre , pour 

la pacification Je la Grèce. 

Traité puur la pacification de la Grèce. 

« Au nom de la très-sainte et indivisible Trinité , 

« S. M. le roi dn rovaume-uni de la Grande-Bretagne et d'Ir-

lande , S. M. le roi de France et de Navarre, et S. M. l'empereur 

de toutes les Russies , pénétrés de la nécessité de mettre tin à ia 

lutte sanglante qui , eu livrant les provinces grecques et les îles 

dè l'Archipel à tous les désordres de l'anarchie , apporte journel-

lement de nouveaux empécheniens au commerce des étais euro-

péens, et donne lieu à des actes de piraterie qui, non-seulement 

exposent les sujets des hautes parties contractantes à des pertes 

considérables , mais , en outre, rendent nécessaires d'onéreuses 

mesures de pro ection et de répression; S. M le roi du rovau ne-

uni de la Grande-bretagne et d'il lande, et S. M. le roi de France 

et de Navarre , ayant, en outre » reçu de la part de la Grèce , 

une pressante requête d'interposer leur médiation auprès de la 

Porte-Ottomane , et étant, aussi bien que S. M. l'empereur de 

Russie, animés du désir de faire cesser l'effusion du saug , et 

d'arrêter le cours des maux de tous genres qui pourraient 

naître de la continuation d;un tel état de choses , ont résolu 

d'unir leurs efforts et de régler , par un traité formel , le 

mode de leur intervention dont l'objet est de rétablir la 

paix entre les parties biihgérantes au moyen d'un arrangement 

que réclament également l'intérêt de l'humanité et le besoin de 

la conservation du repos en Europe. 

» En conséquence elles ont nommé leurs ministres plénipo-

tentiaires po«r disenter , conclure et signer le présent traité , 
savoir : 

» S. M. le roi du royaume-uni de la Grande-Bretagne et d'Ir-

lande, le tiès-honorablc William vicomte Dudley,pair d,,^ 

uni de la GTânde-Bretagne . t d'Irlande , conseiller de S. M. jj 

son conseil pri\é, et premier secrétaire d'état pour j
es 

étrangères. . 
» S. M. le roi de France et de JNavarre , le prince Jules comt 

de Polignac , pair de France, chevalier des ordres de 6 iVi.'j .'
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lieutenant-général de ses armées , grand'eroix de l'onu,» ,
1(

, "
(
'' 

Maurice de Sardaigne, etc. , etc., « t sou ambassadeur près .jg»J" 

» Et S. M. l'empereur de toutes les Russies , Cristojjlù, pri
M 

de Lieven, général d'infanterie dans les aimées de S. Ai. 1 Je 

aide <le-cauip général , chevalier des ordre* de Russie , de ce« 

de l'Aigie noir et de l'Aigle rouge de Prusse , de celui tics Guei. 

phes rie Hanovre , commandeur graud'cioix de l'ordre" d
s
 Smui. 

Jean de .h rusalem , son ambassadeur extraordinaire et initier" 

plénipotentiaire pies de S. M. B. 

» Lesquels s étant donné communication dé leurs p!ems-pou-

voirs et les ayant trouvés en bonne et due loïïùè , son toîuî^j 
d'accor i sur les aiticles suivans : 

» Art. 1er. Les hautes pallies contractantes offriront à la P
ol

t
e
. 

Ottomane leur médiation dans le but de ménager une réebuci-

liation entre celte puissance et les Grecs. 

v L'offre de cette médiation sera faite à la Porli -Otfonianè aas-

sitôt après la rnttticaiiou du t uité , au moyen d'une «eciaration 

signée par les , léiiipotentiiaire's des cours ailiers a Cousunluio- 1 
pie; et , en même teilis , il sera fait , aux deux parties beii.gé-

rantes , demande d'une suspension d'armes immédiate , eoiWè 

condition préliminaire et indispensable puur l'ouveiturc des né-

gociations. 

» Art. 2. L'arrangement à proposer à la Porte-Ottomane reat,-

séru sur les bases suivantes : Les Grecs 1 élèveront du tuftau 

comme d un seigneur suzerain ; el en conséquence ne cette su-

prématie , ils paieront un tribut annuel , dont le montait; sera 

fixé , une fuis pour tou.es , d'un commun accor.1. ils seront gou-

vernés par dts autorités qu'ils choisiront et noinnitroiir éui-mé-

, nies ; mais sur la 'nomination desquelles ia Poite aura une action 

déterminée (1 ). 

» Afin d'établir nue s. parât ion complète entre les individus des 

deux nations, et pour ém
(
 êeber les collisions , inévitables Mur 

séquences d'une si longue querelle, les Grecs entreront eu pos-

session des pr priétés situées sur le continent ou dans les îles de 

la Grèce , so is la condition d'indemniser les propnéia res ac-

tuels , ou par le paiement d'une somme annuel e ajoutée au tiiout 

qui doit être payé a la Porte, ou par tout autre anangeuieut de 

la même nature. 

» Art. 5. Les détails de cet arrangement, aussi bien que 1rs 

limites du teriitoire sur le coutine.it el ia désignation ues îirsiie 

l'Archipel auxquelles cet arrangement doit Sapp.iuuer, auront 

lieu par des négociations ultérieure» entre les b...ui.es puissance 

et les deux parties iii.lligérautes. 

», Art.4. l>es puissances contractantes s'engagent à poursuitit 

l'œuvre salutaire de la pacification ne la Uièce, d'après les prin-

cipes posés dans les articles préeedens , el d. tournir suiio le 

moindre délai a leur représentant, à Coasiaiiiiiiople les itistruc-

tions nécessaires pour 1 exécution du traité maintenant signé. 

» Art. 5. Lss puissances contra tantes né chercheront dans cet 

ftrrangenieus nt une augmentation de territoire, ni 1 établissement 

d'une influence exclusive, ni d'antres avantages commerci aux peur 

leurs .si^ets que ceux que toute autre nation pourrait obtenu <v 
le ment. \ 

Art. 6. Les arrangement de réconciliation et de paix qui serai:' 

deliuuivemt nt convenus entre ,es pa. ties en contestation, sens* 

garantis.pas celles des puissances signataires qui jugeront utile o« 

possible pour elles de contracter une tel e obligation. La nature 

de cette gacande sera l'objet de stipulations subséquentes e»1'* 

les liantes puissances. 

♦ 'Art. 7. Le traité actuel sera ratifié, et les ratifications-écha"* 

;
gées dans l'espace de deux mois ou plus tôt, s'il est po'ssiub; 

« E.i loi de quoi les plénipotentiaires respectifs l'ont sigi'e e 

sceLé du sceau de leurs armes. 

» Fait à Londres, le 6 juillet 1827. 

« Signés DULEY, POTJGSAC, LlEVEN-* 

Article additionnel et secret. 

Dans le cas où la Porte-Ottomane n'accepterait pas , u911 

l'espace d'un mois , la médiation proposée , ies hautes pa
1
*" 

contractantes conviennent de prendre les mesures suivantes.^ 

» i" il sera déclaré à la Porte , par leurs représentais re
8
!^ 

tifs à Constantinople , que les inconvéïiiens et les maux
 ,n

'"^
1

' , 

dans le traité comme inséparables de l'état des choses en •'-"".j 

pendant les six dernières années , état auquel la Porte ne p^ 

pas avoir les moyens de porter remède , imposent aux nau^ 

parties contractantes l'obligation de prendre sans délai de «e" 

pour se rapprocher des Grecs. 'i-1)1!** 
» Il estentendu que ce rapprochement sera effectué en e a ,^ 

1 sant avec les Grecs des relations commerciales , en leur, çny ]• 

et en recevant d'eux îles agens consulaires aussi long-tem* 4 

 ——— ^ ' u~*M 

(1) Ce passage en anglais n'est pas clair ; on ne sait s'il veut dire a
 M

,.r 
I aura le droit de veto , ou bien si elle influera sur les élections £ j^J, 1» 

j manière, te G/oin and TraivlLr tViteud eoiuuie stipulant pot"" 

4loit de veto. ... 



«altéra parmi rut des-autorités en. état da- maintenir de (elles 

« j» Si dans l'espace d'un mois la Por'.e n'accepte pas l'armis-

;i(
.
p
 proposé dans le prévoie!' rira rie d.i traité public , ou si les 

(frecs le refus^m de leur coté , les hautes paities contractantes 

r
Wlareroat à celle des pailies belligérantes qni voudra conti-

fts hostilités, ou a toutes Ifs deux , si cela devient néces-

..
 P

 nie lesditefi naut.es parties «ontractantes ont l'intention de 

a, c iij is les moyens que 1rs c.irconstau es indiqueront comme 

Lmvéuaui es ponroD enir i'ei't'et iiuniédiat de ^'armistice, en em-

ttêchanl , autant qu'il leur sera possible, toute c..!l sion entre les 

«allies UejiigéJcaeies et en effet immédiat ment après la décla-

ration susd'i-e , les b rutes par'i; u- contractantes emploieront coi-

«ain entent Mm s les movens en 4eu ' |i •uvoir pour atteindre le but 

,s ladite décl..r»ti»«i. sans tiepfen m A ; rendre une part quelcon-

u ,c -aux i.os i..ité».CM re le- leix pa-nes eu conte tation. 

v tin co -M-quen, e . Vs U-i« S puissances contractantes ,.im-

pi/î-iatc-rieut après la sig ai.ire de cet aitie'e additionnel et se-

cret. Ira.isineilr .ut aax a , iaux «•»» qisiuudknt leurs escadres dans 

|a, u*er| BH Levant ces iustiueiioi s couloimes aux pré» isions 

,1c pe.t-tar. icie. 

>: 5" Fi ialement , si ces mesures ne suffisent pas pour enga-

ger la Port" t ttomane à adopter U* proposition» des hautes par» 

lies contractantes ., ou si de l'autre c te ic» Grecs.renoncent'aux 

<i>.iiiil ••..!>» -tiptréri» eu le i laftettr par le traité de ce jour, les 

juntes ail es centrai tantes continueront à poursuivre l'ouvrage 

de la pu iHca'i "ii d'à, iès le» principes convenus entre elles; et 

eii eouséij ence elles autori-eu. leu. s repi éseutaus , à Londres , 

ii liscuîér et déter nioer les mesures ul érimes qu'il deviendra 

nécessaire de prendre. 

» Le prése it article additionnel et sfer t au ru la même force 

et valeur qu'il aurait s'il était inséré dans le traité d'aujourd'hui. 

Il' sera ratifié, el. les rai -ifcat i< n-. si roi.t échangées en nié lire 

te us qn. celles du dit t.-ailé; en foi de qi >i les p émpotentiaires 

l'ont >i«iié et v ont apposé le sceau de leurs armes. 

» l'ait a Londres , ce 6 juillet, l'année dé grâce 1827. 

Signés DODI.GY , POLIGAAC , LliSV-Sf. » 

TKIBU.NAL CIVIL. , 

Première chambre. — Présidence de M. Moreau. 1 

Affaire du général Franeeschetti, contre la veuve et les 

enfuns de Murât, 

Les détail,* que nous avons déjà donnés sur cette affaire ont f 

<|u iiitéressi r vivement la curiosité de nos li cteurs ; il s'agit 1 

d'une créance de 80 mi le fr. produite contre (a veuve Murât 'et 1 

sçs enians, au sujet des dépenses occasionnées par le séjour de ( 

l'ex-roi de Nap'es en Corse , au sein de la famille du général 

ïraucesehetli où il avait trouvé un refuge. Le Courrier français I 

du 5o-juin tontïètil fana! v se de cette affaire telle qu'elle a été h 

exposée par Al
e
 .Gilbert-Boucher , avocat du général Fiances- I 

clietti. . . . ! 

Cn grand concours de personnes assistaient aujourd'hui à l'au-

di.née , pour entendre la réplique de Mc Bartin- , dé enscur de 

la veuve Murât et de ses enians. Voici les principaux traits dé cfi 

plaidoyer , dont l'éloquence et la chaleur ont produit une vive im-

pression sur l'auditoire. , 

« Messieurs . dit M" Barlhe en commençant , les principales 

circonstances de ia mort de Murât étaient connues. Lu homme 

se disant le dernier ami de ce prince, et en realité , le plus per-

fide et le pins intéressé des diffamateurs » pa. aissant écrire pour 

l'histoire, alors qu'il n'écrivait que pour un procès, s'était ef-

forcé, dans i s, 1 e relation dont il était le héros . de recommander 

» l'admiration publique son dévnûïneiit à son ancien souverain, 

6 n zele religieux pour le malheur; Il sollicitait alors la puis-

sance ou jour au nom dTune fidélité qui pouvait garantir l'avenir 

P'ir le passé. On aime à croire à ces nobles dévoûmeus. Pour-

quoi "ant-il que le sieur Franeeschetti soit venu détruire lui* 

Oiéme le prestige dent il avait Yi ulu s'entourer. 

Ici VI
e Kartbe rappelle suerinetement les circonstances qui ont 

accompagné la chute de l'ex-roi de Wap es , et sa fuite en Pro-

vence et en Corse ; il fut accueilli dans c ite île par la famille du 
8,

eur Franeeschetti dont l'ele.V ;tion militaire était son ouvrage , 

«qui , cornu e il le déclare lui-même, se prosterna aux pieds de 

son ancien maître ; on a beaucoup parié de la générosité du 
s e'u- Colona t è'caldi . qui malgré son dévoûnient à la dynastie 

"fis Bourbons , abrita sous sou toit, Joacbin fogiti ; je me bor-

^rai à faire observer, dit l'avocat, que l'arrivée de Murât en 

VW*e , et le lieu de sa retraite furent dénoncés au gouverneur 

Mitaire de l'île , par le sieur Colona Céca
!
<ii. L'ex-roi de Naples 

" ajourné à Vescovato depuis le 5.5 août jusqu'au 17 septembre 
n- A en croire ie sieur Fi anceschetti , il était dénué de toutes 

f^sources , manquait de pain ; et pour le dé rayer lui et sa 

j.
Ulle

, cet hôte généreux a dû aliéner sa fortune, la dot de ses 

; • ■ *t se grever de dettes. Voyous quelle était la situation res* 
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 par des délie» qu'il ue payait point. Quant à'Franccs- ' 

c-ietti . toiite sa f irttinè consistait dans !a possession du second 

étage (Tïi«é uiisiîrable maison , dont il tivait iieriié en partie; car 

cel héritage se divisait en quatre lots ; le sieur Fiaiisc.lietli n'a-

vait que deux chambres pour toute propriété ; et c'est atiiérieu» 

rement à l'arr vée de Murât , qu'il aurait aliéné ce ch , f pa-

trimoine Voilà quelle était son opulence. 

Murât avait quitté le roniume de JVaples sans fortune , relatif 

'vetnent à sou ancienne position. Cependant, Messieurs , lés ■ éiiris 

d'un roi son encore q ie!<iue ciiose. indcpeiidainineutde 120 mille 

[fr. qu une indign perfidie loi avait enlevés, alors qu'il se disposait-

à s'e,.,baiquer pour le itâvre , Joacliim avait conservé quelques 

.ressources, lorsqu'il arriva en Corse, il portait dans sa. cein-

ture , 10 mille fruuca eii or qui Cure rit te.uis au sieur Frances-

ciietti; il ai ait en outre deux diamaus dont la valeur s'élevait à 

200 uni e francs , et qui servirent de nantissement poiiK les 17a 

mille fr. que le banquier Gregori reçut de la maison BafiUon , 

p ur subvenir aux besoins de Murât pendant son séjour en Corse. 

Ces faits résultent des p.èces même qu'a produites notre adver-

!Siûre,-'._, .,,.',-.... ...... |j-|ii !i ai l'c.a lec.','■■ . ; ii'jijÎQ i..si 1 ; 

tteprenunt ensuite !e narré des faits, M" Barthe revient sur les 

derniers évéuemens qui précipitèrent la fin tragique de Murât. 

Au moment où l'un de s -s anc.eus serviteurs lui apportait de 

Paris un sauf-conduit pour ailer résider en Autriche, l'infortuné 

Joacnim résolut d'aller reconquérir le royaume de Naples ou de 

mourir j c'est la mort qu'il a tro.nvée sur les côtes de la-Calabre. 

Voi. 1 la lettre qu'il écrivit à sa femme à l'approche du moment 

lataj : 

« Ma chère Caroline , 

» Ma dernière heure est, arrivée ; dans quelques înstans, tu n'au-

ras pins d époux. Ne l'oublie pas ; jamais ma vie ne lut tachée 

d'aucune injustice. Adieu mon Achille , adieu ma Létitia , adieu 

mou Lucien, adieu ma Louise ; montrez-vous au moule dignes 

de mot. Je Vous laisse sans royaume et sans biens au milieu de 

mes innombrables ennemis, .ioyeï constamment unis 5 moutret-

vous supérieurs à l'infortune , pens.'n à ce que vous êtes et à ce 

que vous avez été, et Lieu vous bénira. Ne maudissez pas ma 

mémoire ; sachez que nia plus grande peine dans les derniers 

inoniens de ma vie , est de mourir loin de mes encans. 

» Becevez la bénédic iou paternelle ; recevez mes embrasse» 

mens et mes larmes ; ay ez toujours présent à votre mémoire votre 

malheureux père. 

Pizza, le i3 octobre r8t5. n 

Tonte la fortune de sa veuve a disparn, reprend l'avocat, ses 

fils se sont retires en Amérique , l'un a épousé, à New-York , la 

nieee de Washington ; il est riche de 5a mille fr. ! Ne croyez pour-

tant pas que la comtesse de Lipano ait opposé ses malheurs 

comme une fin de Aon-rccevoir aux dettes de la reconnaissance. 

Toutes les créances pass ves île Murât, tous ses derniers bien-

faits ont été acquittés par elle On vous, a pai lé d'un" sieur Ar-

mand qu'on, s'est plu a représenter coin nie une antre victime de 

l'ingratitude de i'ex-reiue de Naples ; eh bien 1 ce fidèle servi-

teur jouit d'une pension viapèie que lui a accordée la comtesse 

de Lipano. Indigné qu'on ait osé se servir de son nom pour ca-

lomnier la princesse Caroline , i! m'a adressé uiio lettre que je 

vais faire passer sous les veux du tribunal. 

Après avoir donné f< cture de cette réclamation, \ï« Rarthe pro* 

j ,duit les comptes du banquier Gregori et s'attache à prouver que 

toutes les dépenses faites pour Mm at, durant son séjour en Corse» 

ont été couvertes par le produit des lettres de change tirées sur 

la maison Barilloti: il s'empare de plusieurs assertions consignée* 

dans les mémoires de la partie adverse, pour la mettre en con-

tradiction avec eile-même. Je Vous le demande , ajonte-t-il , en 

présence de tant de pièces probantes, que devient ce procès 

dont ou nous a si long ]itéms menacés' Que deviennent ces 

larmes pour des filles dont 'a dot imaginaire aurait été sacrifiée? 

C'est sur le scandale qu'on a spéculé. Vous avez entendu,ces mots 

si extraordinaires : « Le procès est dû à Macdooald , le conseil 

de ia comtesse Lip.mo, et on dit mêirie quelque ciiose de plus. ■» 

C'est-à-dire, Me.-sieurs,' qu'on s'est atEarpiê à ce qu'il v a de-plus 

sacré au monde , à l'humeur d'une feinni»', d'une proscrite : s'il 

existe un pays 01 , lorsqu'une lutté s'engage autour d'intérêts pé-

cuniaires , on puisse impunément flétrir ce qui doit être à l'abri 

de toute atteinte, la France n'est pas ce pays. Les traits de lit 

diffamation se sont émoiissés contre lindiguatioh publique. 

M" Kart lie démontre ensuite siibsidiairement, que dans l'hvpo-

thèse même d'une créance incontestable , la comtesse de L'pano 

se trouverait hors de cause , puisqu'elle a toujours vécu séparée 

de biens d'avec sou mari, comme le constaté son contrat -de ma-

riage : serait-elle tenue du tiers des charges de la communauté,/1 

non; car les dépenses dont il s'agit ne sauraient être considérées 

comme communes. 

Après quelques considérations sur l'impossibilité légale de re-

courir à la preuve testimoniale pour établir une créance donl lus 

élémi ns ne reposent sur aucun couiuieiicement de preuve par 

écrit-, M« Barthe résume les iirgmnens'qu'il a ilévelop'pés , et ter-

mine par un appel adressé à l'équité des magistrats qui doivent 

prononcer dans cette cause. Nous serons compris , dit-il , par 

cette justice qui ne fait acception de personne; vous saurez prou» 

ver, Messieurs , que la comtesse de Lipano rxil.-e, a le uiêntA 

droit à votre impartialité, que si elle était entourée de la splen-

deur d'une cour. La cause a été renvovee à huitaine. 

1 



EXTERIEUR. » 

ESPAGNE. 

; Madrid,, , 2 juillet. 

Le gouvernement a donné l'ordre au père Girillo , maintenant 

eu tournée pour visiter les convens de son ordre, d'ajotrrner son 'a 

retour à Madrid et dans les résidences royales situées'à'3o lifeuès 

de la capitale ; il lui est laissé libre de fixer'son séjour dans un « 

des ceuvens de son ordre. - ' * 

C'est le io de ce mois que la cour partira pour St.-Ilde-

plionse. - ; 

Le colonel Miranda, gouverneur d'Algeziras , a-rendu un compte 

officiel au gouvernement au sujet des troubles qtiiônt éclaté dans 

celte place. Il-; dit-en subtanee que les volontaires royalistes d'Al- j 

geziras et des environs, avaient formé le plan'de proclamer D. 

Carlos roi d'Espagne-, et de massacrer tous -lés individus connus 

sous le nom àe fui gros ; qu'ayant» été' iilstruit' de èétté conspira,- P' 

tion par un officier à demi-solde , il prit des mesures poursuivre * 

le fil de celle trânie et l'a déjouer , lorsque le complot serait au.
 e

' 

moment d'éclater-i en effet, lorsque les conjurés Voulurent dom2 

jnen'cer leur opération aux cris'devive Charles' vive In' re- !.. 

Ugion, mort aux nêgrosl las troupes de la garnison Conduites par |. 

le gouverneur Mirarçda-, tombèrent sur les rebelles , étt l'uèretit 

et blessèrent plusieurs, et firent grand nombre de prisonniers - 1 

parmi lesquels se trouve le chef (les conjurés, M. dé Torrfe Alta". 

Le colonel Miranda termine sa dépêche en disant qu'il fait pour-

suivre partout les débris des conjurés;- ' 
■ ■ . "•" ' •' " " 11 

!' Shmh'sMnquë j 3b juin. _ 

Les douaniers de cette' ville ont? arrêté à Aldanueva del Camino
 (

r 

une compagnie de contrebandiers qhi se rendaient en Estra- | 

.madère ,et à laquelle on a saîài u'oecorréspondanoé; dés?'espagnols 

coustitutionnMs réfugiés en Portugal' avec ceux de ces contrées ,
 r 

an sujet d'uhsplan dé1 soulèvement'général dans les provinces h-
 r 

mitrophes cftt' royaume.-" Cette» correspondance .contenait égalé- lp 

ment des instructions pour !eS chéft des cOfps qui devaient se
 ( 

farmer| et traitait- de la manière dont ils devaient opérer. L'in- .
 f 

tendant de S!alanta*nque a transmis tontes les pièces au gouverne- j 

trient i, et il ifttérroge journellement les individus qu'il a fait arrê-
 t 

ter , et parmi* lesquéls-Setrou*, ent des personnes d'un rang dis-

tingué. Le juge-chargé de l'instruction de cette affaire est 3(1. , 

Vahamonde , connu par ses idées monarchiques.' \ i, 

Le bruit cireu-le ici' que l'armée d'observation doit retourner ; 

dans l'intéri'è-iïr-, ma-ismii-,.croit peu à cette nouvelle. '-, 

Frontièr es cVEspagne , i juillet, i 

Il se tient maintenant une réunion des envoyés des provinces , 

basques a Vïttoria : êfle'est Composée de-deux députés par pro-

vince. On forme divéfsès 'conjectures sur le sujet de cette rén- -,. 

nioh : on dit que lés d'éputés dè'tîuipuseoa cherchent à convainr 

cre ceux de Biscaye'et"Alava qné'l'établissement des volontaires 

royalistes , auxquels ces provinces ont consenti , est contraire à 

leurs fueros. 

La foire dé Pampelune se lient en ce moment; elle a commen-

cé, comme à l'ordinaire, par des courses de taureaux. Depuis 

que la révolution a appauvri l'Espagne , cette foire n'est pas la 

moitié aussi importante. On s'y rendait autrefois de presque tou-

tes les provinces de l'Espagne , et une grande quantité de négo-

cions français dé la frontière y faisaient de bonnes affaires. Au-

jourd'hui, c'est le rendez-vous général seulement des marchands; 

des provinces basques de la Vieille-Castille, 

— Le 29 juin dernier , un corsaire colombien a visité et arna-

riné dans les eaux du cap Finistère , à sept lieues eu mer,,la goé-

lette française le Casimir , An port de 49 tonneaux ,^appartenant 

au quartier du îlâvre-de-Grâce , et commandée par le capitaine 

Jean Grisel, avaflt a bord quatre hommes d'équipage et deux pas-

sagers, l'un officier du 13e régiment de chasseurs à cheval, tenant' 

garnison à Cadix , l'autre négociant sarde. 

Elle s'était expédiée dudit port de Cadix, le 8 juin , en destina-

tion pour Bordeaux , avec un chargement de mercure , vins, pa-

piers, soieries et autres objets, parmi lesquels se trouvaient ceux 

appartenant à M. le chancelier du consulat de France à Cadix. 

Cette cargaison est estimée 5oo,ooo fr. 

La goélette française , malgré ses papiers de bord , ayant en 

l'expédition de ses marchandises de la douane royale de Cadix , 

a été trouvée de bonne prise et expédiée immédiatement par le 

corsaire ou pirate , vers la Colombie , à Puerto-Bello , retenant à 

son hord les deux passagers et l'équipage du Casimir, qu'il a 

jugé à propos devoir diminuer, attendant l'occasion opportune 

de les renvoyer à terre ; elle s'est présentée , il y a trois jours. 

Un chasse-marée espagnol, qui venait sur lest d'Andarois ( en-

viron quatorze lieues à l'Ë. de cette barre ) , a été visité par le 

même Colombien, h la pointe de Villano\ \ une demi-lieue de 

terre de Portugalet) , et après loi avoir enlevé tous ses cordages 

et voiles, lui avoir remis les. deux passagers et les; deiix hommes 

de l'équipage du Casimir, lui a ordonné de continuer sa route 

sur Bilbao. Cette embarcation n'aurait pu y parvenir, si elle n'eût 

été rencontrée par une chaloupe espagnole, sortie de Plencia, qui 

l'a remorquée jusqu'à la quarantaine, où elle se trouve sans eoraj 

munication. 

PORTUGAL. 

Lisbonne , 27 juin. 

•Depuis la nomination du'nouveau ministère tout a changé de 

facê ici. 
Il y a' déjàdèux régimens de réfugiés espagnols organisés, l'on 

de cavalerie et l'autre d'infanterie:, mais ils n'ont pas d'armes. 

VARIÉTÉS. 

HJSTpiTlE DU DAUrmNÉ., 

Par M. le, baron de Chappujs Montlaville. 

Nous ne recherchons plus dans la littérature de vains plaisirs; 

désormais: associée à notre vie sociale, à nos besoins positifs 

nous demandons qu'elle soit utile avant d'être agréable. Voilà 

pourquoi les études historiques ont acquis tant de prépondérance. 

Tant'agités, par ce besoin-de perfectionnement qui signale-notre 

époque ,
:
^ nous plongeons, on regard curieux dans le passé, nous 

nous montrons avides d'enseignemens et d'exemples. 

_3Ne:S©y,ons donc plus étonnés de voir de jeunes autenrs, "comme 

M. de Monllaville, au lieu de se livrer à l'ardeur d'une imagina-

tion vagabonde , au lieu de ne choisir dans la carrière littéraire 

que les fleurs , méditer gravement sur les antiquités des lieux 

où. ils. ont reçu le jour,, et consacrer leurs premiers travaux à nous 

en retracer les-annales. Dans les tems où nous vivons, tous les 

! jeunes Français sont susceptibles de prendre une part plus ou 

s moins grande à l'exercice- des pouvoirs sociaux. Ne * faut-il pas 

qué de bonne heure ils fassent provision de science et de matu-

rité , et qu'ils se rendent dignes enfin d'être appelés l'espoir Je 

• la: patrie. ! -I ' : * 

f Quant au sujet de ce livre , il est par lui-même d'un haut inté-

rêt. Long-tems le Dauphiné a' eu une existenee indépendante du 

ire'ste de la France, et même après sa réunion au royaume,cette' 

(province' a joué un: rôle important dans nos destinées. L'histoire 

! du L*auphiné est un accessoire obligé de l'histoire de France, 

'et nons ne pouvons qu'applaudir au choix fait, par M. de Moat-

laville. En cè qui concerne l'exécution , l'élégance du style , 

un certain ton chevaleresque qui convient assez aux tems que 

décrit l'auteur , de la rapidité dans le récit : voilà les qualités, qui 

nous 'paraissent raèhèter quelques défauts tenant à l'âge de l'écri-

r vais ,-tels que des réflexions justes, mais hors de leur lieu ; quel-

ques digressions, quelques expressions désavouées par un goût 

un pe«'sévère. En définitive, l'Histoire du Dauphiné est digue 

d'être accueillie dans nôtre littérature , et cet ouvrage nous t'ait 

concevoir pour son auteur lies*-'espérances qu'il réalisera sans 

doute. .
 f<

 ■ ' ■ 

-■u * "' ' . '- r VÉ^tÈ, VOLONTAIRE, '' ' 

Le jeudi, trente août 1S27 , à 10 teùres du malin , aura lieu, au port du Mo-
tard , à Genève, la venté publique aux enchères du bateau à vapeur le Union re-
morqueur ; il se vendra en deux lofs' aitfsf qu'il suit , le bloc réservé : i- ia ma-

chine de la force de »4 chevaux,, à basse pression , confectionnée avec te plus 
grand soin et la plus grande perfection , dans la manufacture anglaise de Pharer-
ton , d'après le système de' Watt. Cette machine n'a fonctionné que pendant 
qucfquês' mqis , elle se trouve par îâ éprouvée ,' et est dans le meilleur état ; »• le 

cVps du'bâtiment et tous les agrès. La première mise à prix a été fixée , pour le 
ptemiçrlot, à fr. 5o,ooo , et pour le second lot , à fr. i5,ooo, payables comp-
tant. — S'adresser , pour de plus amples informations , par lettres" affranchie)!, 

à M. 0 fVNOT,.notaire , chargé de ladite vente , rue de la Cité , n» a5, à Génère 
( Suisse ). 

AVIS. ... 

En attendant les représentations scéniqaes qoi doivent avoir 

lieu au café d'Apollon , près du pont Morand, aux Brotteaux, 

représentations qui sont retardées de quelques jours ponr l'en-

tière disposition do'théâtre, six jeunesi musiciens grecs exécu-

tent tous les soirs dans cet établissement divers morceaux choi-

sis. Incessamment l'ouverture du théâtre. 

A vendre, tables de rallonge , par brevet d'invention ; bureau à cylinJre eu 

acajou., et autres,meubles dans le dernier gbut, venant de Paris. 

AuxBrottèaux, chez M. Langbn, rue d'Enghèin , n° yi. 

Pommade^jhilgpédiqiie ponr la guérison f avec garantie. ) des cors aux pid
! 

oignons et durillonsl,.Che2 M. Blondeau., rue Puits-Gaillots , n" s^, au 

Le sieur Nephtali, employé , par les ordres de Son Exe. le ministre.de^ 
guerre ., pour désinfecter les'lits-des Casernes de Lyon , a l'honneur d'oflru ^ 

public ses services pour détruire un véritable fléau de nos maisons, les p ^,^,^ 
ses. Tout le monde sait que ces insectes sont aussi redoutables qu'ils son 
ciles à éloigner. Lé sieur Nephtali possède un secret absolument eflicate ] -

cela. L'usage n'en est nullement iucommodé : il suffit d'oindre dé son specr 4 -
(
j 

au moyen d'un pinceau, les lits qu'on voudra désinfecter. Le sieur . <^ 

garantit que les insectes en disparaîtront pour toujours. 11 se traii»l!Or.e« ^ 

lonté daus les maisons. S'adresser, veibalement ou par écrit, 

micile , grande' rue de 1'Hôpilal,' n° H- Les lettres devront êtra a"ra"f ^aoièr* 
Chaque spécifique sera accompagné d'un jïrospectns qui indiquera | 

de s'en secv.ir pour désinfecter tmfalëmenf^es appartemens. Prix: « »• 

A 1Y0N , DE L'iMPUIMKRiE DE BRUNEI, RVJE MKRCIÈRE , K" 44' /^^^^\ 


